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Éditorial : 2013 sera-t-elle l’année providentielle? 
S’il y a bien une date qui a retenu l’attention  après le Sommet du G-20 qui s’est tenu à Toronto 
le week-end dernier, il doit s’agir de la date 2013. En effet, les économies développées du G-20 
se sont engagées à mettre en œuvre, d’ici 2013, des plans financiers grâce auxquels leur déficit 
respectif serait réduit de moitié. Dans le secteur du commerce, le groupe a promis de s’abstenir 
de prendre de nouvelles mesures protectionnistes jusqu’à la fin de 2013. Pour certains 
observateurs commerciaux, 2013 peut également être l’année pendant laquelle le Cycle de 
Doha entrera finalement en vigueur, si l’on présume bien entendu que les membres réussiront à 
conclure un accord avant la fin de 2011. Cependant, la planification de ce dernier n’était pas 
matière à discussion ce week-end; on s’est contenté de le mettre de côté pour la seconde 
conférence du G-20. 

Le G-20 de Toronto : Un sommet peu fertile en événements 
Lorsqu’il s’est rendu au G-20 à Toronto, le directeur général de l’OMC, M. Pascal Lamy, avait 
un seul objectif à l’esprit : que les dirigeants lancent un signal qu’ils sont prêts à dépenser du 
capital politique dans leur pays pour aider le Cycle de Doha à franchir la ligne d’arrivée. Il a 
affirmé, par ailleurs, que ce serait le geste le plus fort à travers lequel le G-20 signalerait qu’il 
demeure partisan d’une économie ouverte et durable. 

Le problème, et M. Lamy ne l’ignore pas, c’est qu’en ces temps de difficultés économiques, dominés par un taux de chômage 
élevé et des contraintes budgétaires, il est difficile d’envisager que Doha avance à pas de géant dans l’ordre du jour du G-20. 

Ceci étant dit, le patron de l’OMC avait quelques bonnes nouvelles à annoncer au sujet du protectionnisme, qu’il a qualifié de 
seul chien de la crise qui n’a pas aboyé jusqu’à présent, compte tenu du nombre relativement faible de nouvelles mesures 
protectionnistes qui ont été mises en œuvre par le G-20 et qui ont influé sur moins de 1 % du volume mondial des échanges 
depuis 2008. 

Bien que les membres du G-20 aient jadis clamé qu’il ne suffisait pas de se contenter de s’abstenir de mettre en œuvre de 
nouvelles mesures protectionnistes, ce sur quoi ils se sont entendus ce week-end à Toronto revenait tout au plus à prolonger le 
délai envers lequel ils s’étaient engagés à Londres il y a un an (1

er
 et 2 avril 2009). 

Cette fois-ci, les dirigeants du G-20 ont envisagé deux options. La première consistait à tomber d’accord sur un nouveau 

compromis de ne pas mettre en œuvre de nouvelles mesures protectionnistes jusqu’à ce que l’on soit parvenu à une entente sur 

le Cycle de Doha, ce qui, d’après certains, pourrait être un peu risqué, étant donné l’état des négociations.  Quant à la deuxième 

option, en l’occurrence celle qui a été retenue, qui demandait un prolongement jusqu’à la fin de 2013 de l’engagement de 

s’abstenir « d’ériger de nouveaux obstacles à l’investissement ou au commerce des biens et services, d’imposer de nouvelles 

restrictions aux exportations ou de mettre en œuvre des mesures de stimulation des exportations contraires aux règles de 

l’OMC», elle pourrait coïncider avec l’entrée en vigueur de Doha, si l’on admet qu’un accord est conclu d’ici la fin de 2011. 

Cependant, M. Lamy a admis qu’aujourd’hui les négociations de Doha sont dans l’impasse et que les membres se regardent en 
chiens de faïence, attendant que l’autre fasse le premier pas. M. Lamy avait espéré que la conférence de Toronto fournisse 
l’élan politique nécessaire pour, comme il l’a déclaré à un groupe de chefs d’entreprise du G-20, retourner à nos fourneaux à 
Genève afin qu’au moment du second Sommet du G-20 à Séoul, nous puissions sonner la cloche qui signale que nous abordons 
le dernier tour des négociations de Doha. 

Malheureusement pour M. Lamy, ce ne fut pas le cas. Comme l’on s’y attendait, les dirigeants se sont entendus sur une 
déclaration tiède au sujet de Doha, dans laquelle ils réaffirment leur « soutien aux efforts faits pour arriver le plus rapidement 
possible à une conclusion mesurée et ambitieuse du Cycle (…), dans le respect de son mandat et selon les progrès réalisés 
jusqu’à maintenant ». 

En réalité, le Cycle est enlisé, et un accord semble impossible jusqu’à ce que les États-Unis et les économies émergentes, 
notamment la Chine, l’Inde et le Brésil, parviennent à une entente sur l’accès aux marchés. 
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Genève en bref est publié par les Producteurs laitiers du Canada, les Producteurs de poulet du Canada, les 
Producteurs d’œufs du Canada, les Éleveurs de dindon du Canada et les Producteurs d’œufs d’incubation du 
Canada. On y fait état des divers événements qui se déroulent à Genève, particulièrement dans le cadre des 
négociations de l’OMC sur l’agriculture. 
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Prochains événements 

 

 Consultations sur l’agriculture, 5 juillet 2010 

 Consultations sur l’AMNA, semaine du 12 juillet 2010 

 Conseil général, 29-30 juillet, 6-7 oct., 14-15 déc. 2010 

 Forum public de l’OMC, 15-17 septembre 2010 

 Session ordinaire du Comité de l’agriculture, 16-17 septembre, 18-19 novembre 2010 

 Sommet du G-20, 11-12 novembre 2010 Séoul 

 Forum mondial de l’OCDE sur l’agriculture, 29-30 novembre 2010, Paris 

À Toronto, le président américain, M. Barack Obama, a demandé que l’on modifie considérablement les négociations, 
prétendant que ce qui se trouve actuellement sur la table ne suffit pas pour son pays. Par ailleurs, la Chine a rejeté le blâme 
sur les États-Unis, faisant valoir que ce sont eux qui bloquent tout progrès dans les négociations. 

Le communiqué final du G-20 appelle les membres à emprunter toutes les voies de négociation pour sortir de l’impasse et à 
faire rapport des progrès réalisés à la Conférence du G-20 à Séoul, lors de laquelle l’état d’avancement des négociations et 
les prochaines étapes devraient être examinés plus sérieusement. 

Calendrier de l’agriculture 
À Genève, le président des négociations sur l’agriculture, M. David Walker, a fait circuler son plan pour la prochaine 
semaine de négociations sur l’agriculture. Le président a déclaré qu’il tiendra des réunions ouvertes pour l’ensemble des 
membres pendant les matinées du 6 et du 9 juillet 2010. 

L’objet consiste à poursuivre le travail sur les modèles, en reprenant les travaux à partir des discussions qui se sont déroulées 
la semaine dernière (21 mai) sur cette question. Comme à l’accoutumée, le président profitera de la semaine pour poursuivre 
également ses pourparlers sur le fonds ou « questions entre crochets ou autrement annotées ». 

http://www.fermesetaliments.ca/

